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“Comœdia" à Budapest
Une première au Théâtre Hongrois. — Le pèlerin 

passionné de la vieillie Hongrie qu'est M. Jules 
iis ùdy, nous a donné enfin l ’Aiglon hongrois. Il 
porte sur la scène Le fils du grand poète national 
Alexandre Petofl. ZoLsanka est un jeune homme poi
trinaire (comme le duc de Reichstadt) et il meurt 
sous le poids de la grandeur du pèro. Zolsanha 
n'est pas une pièce bien composée, mais plutôt 
la suite de plusieurs belles scènes qu’environne 
l ’air romantique de la Hongrie d ’autre-fois. La 
pièce contient de subtiles nuances, des finesses nue 
M. Krùdy seul peut trouver. La belle llona Aczèl 
a joué Le rôle de Julie Szendr&y-Petofl, « ia veuve 
da ia Nation » — cornrno on la nommait alors. M. 
Tôrzs a très bien joué l'enfant tragique.★* *

Sous la direction de M. le comte Nicolas Bànffy 
l ’Opéra Royal a pris un élan considérable Le nr<>

plus variés. les airUstes sont rais 
A ^?noCüfiîui leu* . c?nvi«'nt le mieux et la mise 
en scène, due au régisseur général M le docteur
A^ w r r ? w i i ?v?si’ laisse rien à désirer. La re
pris. d Aida fut une des plus brillantes représenta*
UOiîf In* n̂ 113 ^ 0US *UeS à B uda^t K E o i

? avait chanté Radamès comme M.
A^îaf lVi LrL  Interprètes : Mme Medck

(Aidai, M. Rozsa (Ainonasro), M. Veuczel (le Roi)
« Szeude ont grandement cou*
trlb quex c?tt<* fût une véritable fêteconsacrée au génie de Verdi. *

A
UgiJnha*. — Mùiolique, la pièce de MM. Stein 

et Heller nous prouve, une fois de plus qu’il n>st 
pas permis aux Allemands de fabriquer des corné- 
dips A. la française. Nous déplorons que les braves

crUto pa^U ™ "^  dC 'a ° aIté S î ï ?
A

A l Opéra Populaire : Traviata. Le . Barbier dt 
Seville ©t La Chauve-Souris (Strauss) avec Mlle 
Grazlel a Paret», de l ’Opéra de Madrid — Les «il 
très soirs. Katonadolog. opérette de m m  rai h 
Mèrel et Zerkoviu. Cette o ^ r ® t tT a « tn n ™ .
Plie pour Mmes Szoyer et B » k f  Vrai trlom’

Dimanche, en matinée, trois mille personnes ont
cor^joslteurCC>nCert Ü £rneSt 

Concerts. — L'Orchestre Symphonique dirigé n ir  
M. Ladislas Kùn, a exécuté des oeuvres pflïtÜli. 
I^ndvai, H&endel, Strauss et Golduark M K iii 
nous fera connaître prochainement les comnoslfJ^.Vc 
français Florent Schmltt et Samazoullh *M,5Weurs 

L'Orchestre Philharmonique dirigé par M 
ne Kerner a exécuté Le Carnaval romain 
lioz ; la Symphonie Pathétique de Tchaikovski * 
une Suite du Jeune compositeur hongrois* An finir/ 
Zsiros. Le célèbre violoniste Joan Manèn a ioiîé h  
concert de MendeLssohn. Jüue 10

M. Federigo Carasa, le ténor de l ’Opéra de Ma
drid. a chanté au concert de la Scala Son narte- 
nalre fut Mme Erzsi Hajos, du Théâtre Communal 
de Bologne.

Nous avons entendu les violonistes Flesch Ipolyl 
Kerèkjàrto (Harmonia) et François Vecsey (Rorsa- 
vokrvf) le célèbre Pablo Casais (Harmonia) et les 
planistes Frledmann (±fèry) et Lhevinne (Rozsa- 
vnr"  ' \NDH4 REVESZ.


